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O bienheureux Empereur Charles, vous avez 
accepté le fardeau de votre fonction et toutes 
les épreuves de votre vie comme une grâce de 
Dieu, vous avez remis toutes vos pensées, vos 
décisions et vos actions entre les mains de la 
Très Sainte Trinité.
Soyez notre avocat auprès de Dieu: suppliez-
Le afin que nous gardions confiance et cou-
rage face aux situations que nous ne pouvons 
humainement résoudre, et que nous marchi-
ons dans la Foi à la suite du Christ. 
Demandez pour nous la grâce de laisser 
notre cœur être formé par le Cœur Sacré 
de Jésus. Soyez notre soutien afin que guidé 
par la compassion et la détermination nous 
nous engagions auprès des plus démunis et 
de ceux qui souffrent. Encouragez nous dans 
notre lutte pour la paix dans les petites choses 
comme dans les grandes. Aidez-nous à déposer 
à chaque instant et rempli d’espérance toute 
notre vie entre les mains de Dieu, afin que 
nous puissions tous, comme vous-même, aller 
à Lui, par Jésus Christ Notre Seigneur.

« EN TOUTES CHOSES,

JE ME DOIS DE TOUJOURS

RECHERCHER,  

RECONNAITRE CLAIREMENT

ET FAIRE  

LE PLUS PARFAITEMENT POSSIBLE

LA VOLONTé DE DIEU. »

LE  BIENHEUREUx

EMPEREUR CHARLES
PRINCE DE LA PAIx

POUR

UNE EUROPE UNIFIéE•
Soutenez le culte du Bienheureux Empereur Charles

et devenez membre (gratuitement) de la:
ligue de prière de l’empereur charles pour la paix entre les peuples !

P. Marian Gruber, O. Cist.
Stift, A-2532 Heiligenkreuz (Autriche) – Internet: www.emperor-charles.org

Imprimatur: Siège archiépiscopal de Vienne, Autriche: 6. 7. 2005, K1238/05. 
Portrait: Michael Fuchs



Le Bienheureux Charles, de la Maison d’Autriche, 
est né le 17 août 1887 au château de Persenbeug 
en Basse Autriche. Ses parents étaient l’Archi-
duc Otto et la Princesse Marie Josèphe de Saxe, 
soeur du dernier Roi de Saxe. L’Empereur François 
Joseph I. était son grand-oncle.

Charles fut sciemment élevé dans un environne-
ment catholique et reçut une éducation avant tout 
militaire, mais aussi politique. Dès son enfance, il 
fut soutenu par la prière d’un groupe de personnes, 
qui fondèrent la « Ligue de Prière », instaurée à la 
suite de prophéties émises par une religieuse stig-
matisée, qui l’avait vu attaqué et dans de grandes 
souffrances. Très tôt, Charles développa un grand 
amour pour la Sainte Eucharistie et pour la Mère 
de Dieu. Il enracina dans la prière toutes les déci-
sions importantes qu’il devait prendre.

Il épousa le 21 octobre 1911 la Princesse Zita de 
Bourbon, fille du Duc de Parme. En quelques 10 
ans d’un mariage modèle et très heureux, la famille 
s’agrandit de 8 enfants.

Suite au meurtre de l’Archiduc François Ferdinand 
à Sarajevo le 28 Juin 1914, Charles devint l’héritier 
du trône impérial d’Autriche et royal de Hongrie. 
Le décès en pleine première guerre mondiale de 
l’Empereur François Joseph porta Charles au trône 
de l’Empire d’Autriche le 21 novembre 1916. Le 30 
décembre de la même année, il fut couronné Roi 
Apostolique de Hongrie.

L’Empereur Charles reconnut dans la dignité de 
souverain consacré sa vocation personnelle et un 
appel spécifique de Dieu pour une mission sanc-
tifiante en tant que disciple du Christ, sacrifiant par 
amour sa personne et sa propre vie pour ses peuples. 
La tradition de la Maison d’Autriche au service de 
la foi était pour lui une alternative au nationalisme 
et autres courants fatals d’un début de siècle qui 
mettront son Empire en morceaux. L’Impératrice 
lui fut en tout un soutien humain indéfectible.

Le mode de gouvernement de Charles était l’ex-
pression même de la doctrine sociale de l’Eglise. Au 
regard de la terrible guerre, des efforts personnels 
incessants pour la paix étaient à ses yeux primor-
diaux. La béatification de Charles honore ainsi 
la vision chrétienne qu’il avait de la politique et 
lui confie, comme précurseur, le patronage d’une 
Europe unifiée en vérité.

Il créa une législation sociale, aujourd’hui en partie 
encore en vigueur. De plus, étant pratiquement un 
des seuls chef d’Etat à être soldat, il connut et ex-
périmenta les horreurs du front. Commandant en 
chef des armées, il s’efforça alors, dans la mesure 
du possible, d’humaniser la tactique militaire.

Charles affronta une propagande internationale 
brutale qui cherchait à détruire son Empire et par ce 
biais visait à le discréditer personnellement. À l’inté-
rieur, cette propagande eut un impact incommen-
surable sur une partie influente de la société, de 
l’armée et des cercles politiques.

Sa conscience sans cesse animée par une grande dé-
licatesse et ses prises de position courageuses permi-
rent d’éviter que n’éclate une guerre civile dans les 
convulsions de la reconstruction d’après-guerre. 
Pourtant on lui retira dans son propre pays, ainsi 
qu’à sa femme et ses enfants, tout droit civique et 
on le spolia de tous ses biens personnels.

Fidèle au serment de son couronnement et comme 
le souhaitait expressément le Pape qui craignait le 
chaos bolchevique en Europe centrale, Charles 
tenta de rétablir en Hongrie ses responsabilités de 
Souverain. Deux tentatives échouèrent finalement 
du fait de la trahison et des mensonges de person-
nalités de sa Suite. Le Roi et la Reine furent alors 
arrêtés et exilés vers l’île de Madère.

La famille au complet y vécu dans un logement 
de fortune et dans le plus grand dénuement. 
L’empereur, déjà physiquement affaibli, tomba 
gravement malade et succomba finalement à sa 
maladie. Tout comme il avait accepté la couronne 
héréditaire, il accepta en toute conscience de la 
main de Dieu la croix de son bannissement, les dou-
leurs de la maladie et de la mort en offrande pour 
ses peuples. Il pardonna à tous ceux qui l’avaient 
offensé et s’éteignit le 1er avril 1922, le regard 
tourné vers le Très Saint Sacrement de l’Autel.

Tout au long de sa vie, sa devise était, comme il le 
répéta avant de mourir :


